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Soci®t® des Sciences Naturelles et Mycologiques de Chalon sur Sa¹ne 

 

 
Fond®e en 1875, la Soci®t® des Sciences Naturelles de Sa¹ne et Loire a fusionn® avec la 

Soci®t® Mycologique de Chalon sur Sa¹ne en 1934 

Elle a pour but lõ®tude de toutes les sciences de la nature ; aujourdõhui ce sont surtout la 

botanique et la mycologie qui retiennent lõattention de ses membres.  A cette fin, des 

r®unions hebdomadaires ont lieu  ¨ lõEspace Jean Zay les lundis soirs ¨ 20h.  A lõautomne les 

r®unions sont essentiellement consacr®es ¨ la mycologie, alors quõau printemps, elles sont 

plut¹t d®volues ¨ lõ®tude de la flore de notre r®gion. 

Des sorties dõ®tude et dõinitiation sur le terrain sont ®galement organis®es pour nos 

adh®rents et parfois en liaison avec dõautres soci®t®s de sciences naturelles de la r®gion. 

Ces sorties sont aussi r®guli¯rement ouvertes aux habitants du Grand Chalon.  

 

 

A la suite de lõAssembl®e G®n®rale du 25 janvier 2025 

et de la r®union de CA du 10 avril 2025 

 

¶ Le Conseil dõAdministration (18 membres) est le suivant 

 

Renouvelables en 2026 Renouvelables en 2027 Renouvelables en 2028 
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¶ Le Bureau  (9 membres ) est composé de  

 

3 Copr®sidents : Jean VIOLET, Jean Claude ALARY et Jean Paul DONGUY 

Responsable du bulletin : Jean Claude ALARY   

Vice-Pr®sident Mycologie : Jean Paul LEBEURRIER 

Vice-Pr®sident Botanique : Fred KACZMAREK 

Secr®taire : Christian LEGER 

Biblioth®caire et adjointe botanique : Nelly MARTIN 

Communication : Claude PROST 

Tr®sorier : Jean Paul DONGUY 

Conservateur g®n®ral : Jean VIOLET 
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Le mot dôun copr®sident 

 
 
 
Lôann®e 2025 sôach¯ve côest lôheure du bilan. 
Notre AG de Janvier fut marqu®e par le d®part de notre jeune pr®sident Antoine, qui nôa 
pas pu poursuivre son mandat compte tenu de cette charge qui sôajoutait ¨ ses charges 
professionnelles et personnelles. 
La recherche dôun successeur nôa pas abouti. Jean Claude ALARY, un de nos grands 
anciens, nous a fait part de son exp®rience de la copr®sidence dans dôautres associations 
dont il est membre. Côest finalement la solution qui a ®t® retenue. 
La pr®sidence est d®sormais assur®e par 3 copr®sidents (Jean Claude ALARY, Jean Paul 
DONGUY et  Jean VIOLET). 
Gr©ce ¨ la solidit® des structures de notre bureau lôactivit® de lôann®e sôest mise en place, 
ce bulletin vous en donnera le d®tail (sorties hebdomadaires, voyage dô®tude, r®unions 
festivesé). 
Mais 2025 cô®tait beaucoup plus que cela puisque nous devions organiser la c®l®bration 
de notre 150®me anniversaire. 
Il a ®t® d®cid® quôune grande partie de notre exposition annuelle serait consacr®e ¨ cet 
®v¯nement. Les sujets retenus sont au nombre de 2 : 
 - notre biblioth¯que (inventaire et exposition des principaux ouvrages) 
 - historique des pr®sidents 
Une autre partie de cette exposition a ®t® consacr®e comme ¨ lôaccoutum®e ¨ la 
mycologie, la botanique, les activit®s ludiques de Ren® DELAHAYE et en plus cette ann®e 
nous avons d®couvert les Kak®monos sur la botanique et la mycologie con­us par Robert 
BOSSU en remplacement de nos affiches vieillissantes, ainsi que la pr®sentation des 
confusions ¨ ®viter en mycologie r®alis®e par Dani¯le BOUVERET. 
Pour compl®ter cela, des conf®rences ont ®t® organis®es sur le lin sa culture et ses 
usages par Patrick VANHERSECKE, les abeilles par  Christophe DAVADANT, les 
champignons comestibles et lôambroisie une plante dangereuse par Jean Claude ALARY. 
Enfin, le dimanche matin en salle de conf®rences, les visiteurs ont pu regarder un 
int®ressant diaporama sur les plantes, les champignons et nos voyages dô®tude. 
Tout cet ensemble dôactivit®s repr®sente un travail consid®rable pour lequel nous devons 
chaleureusement remercier tous ceux qui ont particip® sans compter leur temps avec une 
mention sp®ciale pour Jean Paul DONGUY et Marie Pierre FONTAINE qui môont assist® 
dans la pr®sentation de nos documentations. 
Tout cela a ®t® remarquablement conduit et cette exposition a ®t® un grand succ¯s tr¯s 
appr®ci®e par les nombreux visiteurs. 
Je ne peux clore cette pr®sentation sans avoir une pens®e pour ceux qui nous ont quitt®s 
cette ann®e et particuli¯rement Jean Baptiste DURAND, R®my DUBOIS et lô®pouse de 
Serge CIMMATI. 
Je ne veux pas non plus môarr°ter sans vous souhaiter ¨ toutes et ¨ tous une bonne et 
heureuse ann®e 2026 et une int®ressante lecture de ce bulletin. 
 
 
     Jean VIOLET 
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Le mot du responsable du bulletin. 

 
 

Il y a 50 ans, tout jeune soci®taire, je constatais quôil nôy avait pas de bulletin de notre 
soci®t® des sciences naturelles. Il y a 50 ans, jô®tais heureux que notre soci®t® organise le 
congr¯s de la Soci®t® Mycologique de France ¨ Chalon, ¨ lôoccasion de ses 100 ans ; un 
®v®nement heureux pour tout mycologue. 

Il y a 50 ans, lors de ce congr¯s dôune grande r®ussite, je recueillais de nombreux 
documents, articles, articles de journaux, de comptes rendus, é je prenais des notes de 
ces journ®es r®ussies et tr¯s bien organis®es. 

Il y a 50 ans je me demandais si nous allions retenir et garder le souvenir de ces journ®es 
exceptionnelles. Jôavais d®cid® de cr®er (de recr®er) avec lôaide de Genevi¯ve Nal un 
bulletin de liaison. 

Depuis ce jour nos bulletins ont ®t® ®dit®s chaque ann®e. Pour ces r®alisations difficiles, 
techniquement au d®but (il nôy avait pas dôordinateurs au d®but), jôai toujours ®t® aid® par 
des soci®taires - de Genevi¯ve Nal ̈  Jean Paul Donguy et Christian L®ger. Il ne pouvait 
en °tre autrement. Comment tenir 50 ans sans aide, sans d®l®gation ? Côest impossible. 
Jôai essay® de passer la main plusieurs fois, en vain. Je savais aussi que cr®er ®tait une 
chose et perdurer en ®tait une autre. Cô®tait °tre r®aliste et lucide. 

50 ans apr¯s, le bulletin est encore l¨. Jôen suis heureux, nous pouvons en °tre heureux et 
fiers. Toutes les associations nôont pas cet avantage. 

Côest le bulletin des 150 ans ; dans le bulletin nÁ44 de 2020, je pr®sentais un r®sum® de 
mes recherches sur lôhistorique de notre soci®t®. Une histoire imparfaite qui ne demandait 
quô¨ °tre am®lior®e. Côest Jean Violet, responsable de la biblioth¯que, qui lors de ses 
recherches avec Marie Pierre Fontaine, a retrouv® les cha´nons manquants. Merci ¨ eux.  

Sur notre site de la SSNM vous trouverez la version d®finitive de notre histoire qui 
sôappuie sur nos travaux respectifs. 

Enfin, jôai une pens®e pour ceux qui nous ont quitt®s cette ann®e et pour leurs familles :  

- Jean Baptiste Durand professeur de sciences naturelles ¨ Mathias, ancien pr®sident, 
auteur, entre autres, dôun ouvrage sur les animaux commensaux de lôhomme et dôun 
article important sur les m®duses du lac Bleu de la zone Sudé 

- R®mi Dubois vice-pr®sident responsable de la mycologie et accompagnateur infatigable 
de nos sorties sur le terrainé  

- Et Nicole Cimmati ®pouse de Serge qui a ®t® membre de notre conseil dôadministration. 

Je pr®sente ¨ Arlette, ¨ Monique et ¨ Serge nos tr¯s sinc¯res condol®ances. 

Ce bulletin - sp®cial des 150 ans - nôa jamais eu autant dôauteurs et dôarticles, jôen suis 
ravi.  

Ces articles concernent normalement la vie de notre soci®t® durant cette ann®e 2025 et 
des articles d®di®s ¨ ces 150 ans de vie et dôhistoire. 
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Ce bulletin est le dernier dont je suis responsable, le dernier de ces 150 ans et de ces 50 
ans. Je suis heureux dôavoir pu mener ¨ bien cette t©che parfois difficile, parfois facile, 
toujours aid® et toujours passionnante. Je souhaite ¨ mon successeur ç 50 ans è de 
r®ussite et quôil donne ¨ ce bulletin un nouveau souffle.  

Je vous en souhaite une bonne lecture. Recevez mes meilleurs vîux pour 2026 ; une 
ann®e riche de d®couvertes et de moments heureux.  

Jean Claude Alary 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      

Courrier de Sa¹ne et Loire  
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Le Progr¯s 

 
 

 

 

 

 

 



с 
 

BILAN DES ACTIVITES DE LA SSNM EN 2025 
 

R®unions dô®tude et de d®termination Botaniques et ou Mycologiques : 
Les Lundi soir ¨ 20H les semaines suivantes : 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 25, 26, 28, 32, 36, 37, 38, 39, 

40, 41, 42, 44, 45, 46, 47. 

   

Sorties Botaniques et ou Mycologiques effectu®es: 
27/02/2025   Balleure 

08/03/2025   Col des ch¯vres (ouverte ¨ tous) 

13/03/2025   Col des ch¯vres pour la f°te de la biodiversit® 

20/03/2025   Russilly 

27/03/2025   Ouroux sur Sa¹ne 

03/04/2025   St Remy et ®tang de lôh¹pital 

10/04/2025   Montceau Ragny 

26/04/2025   Montagne des trois croix (ouverte ¨ tous) 

30/04/2025   Prairies humides dôOuroux sur Sa¹ne 

07/05/2025   St Vallerin 

24/05/2025   Carri¯res de Chagny Remigny (ouverte ¨ tous) 

05/06/2025   Mellecey Montadiot 

21/06/2025   Verdun Ile du Ch©teau (ouverte ¨ tous) 

26/06/2025   Col du Navois 

11/08/2025   Mercurey Fontaine  

11/09/2025  Bois de Montcoy 

19/09/2025   Bois de Pontoux 

27/09/2025   Fontaine couverte (ouverte ¨ tous)  

03/10/2025   Bois de Beauregard 

10/10/2025   Bois de Pontoux 

08/11/2025   Culles les Roches (ouverte ¨ tous sortie comm®moration) 

 

Conf®rences et projections de films : 

13/01/2025        Conf®rence ç Les confusions ¨ ®viter en mycologieè par Jean Claude ALARY. 

20/01/2025        Projection du film óôLE MONDE MERVEILLEUX DES CHAMPIGNONSôô. 

03/02/2025       Projection de montages vid®o sur nos voyages dô®tude (Dr¹me, Lamoura, Queyras, Haute Loire). 

10/02/2025        Projection du film óôSA MAJESTE LES MOUSSESôô 

17/02/2025        Projection du film óô LE TRIOMPHE DE LA VIEôô 

 

Expositions et participations ¨ dôautres manifestations naturalistes : 

15/03/2025  F°te de la for°t ¨ GIVRY. 

07/06/2025  F°te de la biodiversit®. 

04/08/2025  Formation ¨ la microscopie en mycologie avec Andgelo MOMBERT  (expert en mycologie au 

conservatoire botanique de Franche-Comt®)  

06/09/2025   Forum des associations. 

20 et 21/09/2025  Foire aux plantes de LA LOYERE. 

18 et 19/10/2025   EXPOSITION Mycologique et botanique des 150 ANS DE LA SSNM 

 

Inventaires Botaniques et autres : 

15/07/2025   Inventaire Botanique ¨ St D®sert. 

23/07/2025   Inventaire Botanique ¨ Mellecey. 

12/09/2025   Inventaire Botanique ¨ Lans Oslon. 

29/09/2025   Sortie avec la classe des grands de maternelle de saint Martin en Bresse dans la 

 for°t domaniale. 

21/10/2025   Sortie mycologique avec les adolescents de la maison de loisir de Champforgeuil. 

    

13 au 16 mai   Voyage dô®tude en LUBERON. 

 

Au cours de lôann®e participations au Comit® de pilotage du plan de gestion des milieux humides de 

la Corne et de la Thalie organis® par le Grand Chalon. 
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Inauguration du massif v®g®tal r®alis® en lôhonneur des 150ans de la SSNM 
  

Mardi 29 juillet 2025 se tenait l'inauguration du massif r®alis® en l'honneur de la comm®moration des 150 ans de la 

SSNM de Chalon. 

Une br¯ve c®r®monie suivie du verre de l'amiti® qui a vu se rassembler une trentaine de personnes sous l'®gide de 

Mr le maire, Gilles PLATRET, accompagn® de Mme £velyne LEFEBVRE, Adjointe en charge des espaces verts et 

du d®veloppement durable, ainsi que d'autres ®lus, sans oublier Mr Bruno COTTIER, responsable unit® 

embellissement service espaces verts ou encore Mr Philippe GAVEAU, responsable service propret® urbaine. 

18 membres de la SSNM ®taient pr®sents dont les 3 copr®sidents : Jean-Claude  ALARY, Jean Charles  VIOLET et  

Jean-Paul DONGUY. 

Situ®e ¨ la base de lôall®e de Saint Jean des Vignes, rue G®n®ral 

Giraud, le Maire Gilles PLATRET a inaugur® cette superbe 

r®alisation en prenant la parole pour commencer par une 

pr®sentation du massif v®g®talis® de 40mĮ repr®sentant le logo de 

la SSNM avec 3270 plantes comprenant : 

180 b®gonias rouges, 130 alternantheras, 630 ageratums, 1120 

b®gonias blancs et 1210 ir®sines  
Il remercie les membres du conseil municipal pr®sents et surtout le 

travail du Service des Espaces Verts et f®licite la Soci®t® des 

Sciences Naturelle pour sa long®vit® et son travail au cours de ces 

150 ann®es ! 

Un massif dont l'habitude a ®t® prise par la ville de Chalon depuis 

quelques ann®es de le fleurir sp®cialement pour c®l®brer le dynamisme et lôanciennet® dôassociations Chalonnaises 

comme pour les 125 ans de lôHarmonie La Vaillante en 2024 et comme ce fut donc le cas ici, honorant ainsi la 

v®n®rable Soci®t® des Sciences Naturelles et Mycologique de Chalon-sur-Sa¹ne active depuis 1875. 

 

Dans un second temps, Jean VIOLET, copr®sident et conservateur de la SSNM, prend la parole pour remercier Mr 

le Maire et la ville de Chalon sur Sa¹ne pour la r®alisation de ce massif, qui met en avant notre association de la 

plus belle des mani¯res, et lôinvite ¨ venir ¨ notre exposition sp®ciale d'octobre consacr®e aux 150 ans de la SSNM 

et qui comprendra des jeux, conf®rences et aussi une importante pr®sentation de livres anciens et actuels sur les 

sciences naturelles qui retracera l'®volution des ouvrages sur plus d'un si¯cle et demi. 

Il explique aussi tout le travail de recherche et de pr®paration effectu® depuis plus de 6 mois ¨ cet effet et remercie 

Mr le maire et les services de la ville pour toute l'aide qu'ils nous apportent pour la bonne mise en îuvre de cette 

exposition des 18 et 19 octobre prochains.  

Il revient, de plus, sur les diff®rents ®v®nements annexes pr®vus pour cette exposition sp®ciale et notamment sur les 

conf®rences avec, entre autre, celle sur le lin qui sera du plus grand int®r°t avec la pr®sence de grands sp®cialistes, 

ainsi qu'une autre sur les abeilles et tous les probl¯mes qu'elles rencontrent aujourd'hui. 

 

Jean-Claude ALARY revient sur l'historique de la SSNM : le 01
er
 f®vrier 1875 sous la pr®sidence du Dr Ferdinand 

De Montessus de BALLORE fut cr®®e la Soci®t® des Sciences Naturelles de Sa¹ne-et-Loire. 

Le 04 juillet 1925 est cr®®e la Soci®t® de Mycologie de Chalon-sur-Sa¹ne sous la pr®sidence de Mr THEVENOT. 

En 1934 sous la pr®sidence de Mr Georges LIGIER, ces 2 associations fusionnent sous le nom de Soci®t® des 

Sciences Naturelles de Sa¹ne-et-Loire et Soci®t® de Mycologie r®unies. 

Mais cette d®nomination trop longue a ®t® raccourcie il y a quelques ann®es pour devenir l'actuelle Soci®t® des 

Sciences Naturelles et Mycologique de Chalon sur Sa¹ne telle 

qu'on la conna´t.  

Jean Claude explique ®galement la symbolique de notre logo 

repr®sent® sur ce massif : 

- Il repr®sente La Sa¹ne et Loire, une rivi¯re et un fleuve. 

- Une feuille dô®rable repr®sentant la Botanique. 

- Un champignon repr®sentant la Mycologie. 

 

La c®r®monie d'inauguration se terminait par une photo de 

groupe panoramique autour du massif et le partage du verre de 

l'amiti® offert par la Mairie de Chalon sur Sa¹ne.  

                                                                                                     

Fred KACZMAREK 
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Exposition consacrée aux 150 ans de la SSNM  

 

En cette ann®e 2025, notre exposition rev°tait un caract¯re tout 

particulier, puisque notre soci®t® f°tait ¨ cette occasion ses 150 ans 

dôexistence. 

Notre soci®t® est uniquement compos®e de b®n®voles qui ont, 

depuis 2 ans, effectu® un travail consid®rable pour pr®parer cet 

®v®nement exceptionnel. 

Lôinstallation d®bute le vendredi par un gros travail 

dôam®nagement des salles pendant que plusieurs ®quipes 

herborisent ou collectent les champignons dans la r®gion. 

Le samedi matin 
ê partir de 8h, lô®quipe de d®terminateurs est d®j¨ sur le pied 

de guerre et sôemploient ¨ identifier les champignons que dôautres 

placent sur les tables dans la salle principale. 

Lôinauguration a lieu ¨ 11H30 en pr®sence de Monsieur Gilles 

PLATRET maire de Chalon-sur-Sa¹ne et de membres du conseil 

municipal, elle est suivie du verre de lôamiti® bien m®rit® ! 

Lôouverture au public ! 

Comme chaque ann®e, le cîur de lôexposition est consacr® ¨ la mycologie et la botanique, les deux 

centres dôint®r°t privil®gi®s par la SSNM. 

Accueilli par nos h¹tes et h¹tesses dôaccueil, le visiteur commence sa visite sur la gauche o½ il peut 

contempler un magnifique d®cor recr®ant la beaut® dôun bois automnal avec des fruits, des fleurs, des 

champignons, des feuilles, des souches, etcé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci ¨ Christiane et Solange pour ce magnifique d®cor 
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Le visiteur poursuit entre les premi¯res tables de champignons, o½ les amanites se distinguent par 

leur ®l®gance, et lôexposition botanique arborant 51 plantes et arbustes automnaux fraichement cueillis. 

Au-dessus une int®ressante exposition de photos de plantes faites par Jean Paul CHOLLEY. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Il zigzague ensuite entre les tables situ®es au centre de la salle, accueillant lôexposition mycologique 

qui propose 300 esp¯ces de champignons diff®rentes, regroup®es par familles. 

 

 

 

 

 

 

 

Merci ¨ Jeannine pour la d®coration des tables 

 

 

 

 

 

 

 

 

En fin de zone mycologique, sur les derni¯res tables c¹t® sud, ax®es sur la pr®vention, il peut 

sôinformer sur les confusions possibles. 
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La suite est propos®e sur sc¯ne et sur le devant de la sc¯ne. Tout dôabord il fait face ¨ lôhistorique de 

la SSNM, de sa cr®ation ¨ nos jours, et notamment ¨ la biographie de son fondateur M. de Montessus de 

Ballore et celles de tous les pr®sidents successifs. 

Lôhistoire de la SSNM a commenc® en 1875, avec la cr®ation de la Soci®t® des Sciences Naturelles de 

Sa¹ne-et-Loire par M. Ferdinand Bernard de Montessus de Ballore. Elle ®volue au gr® du temps jusquô¨ 

la fusion avec la Soci®t® Mycologique de Chalon-sur-Sa¹ne en 1934, pour devenir la Soci®t® des Sciences 

Naturelles de Sa¹ne-et-Loire et Soci®t® Mycologique de Chalon-sur-Sa¹ne r®unies. En 2016, son nom 

®tant jug® trop long depuis un certain temps, elle est rebaptis®e Soci®t® des Sciences Naturelles et 

Mycologique de Chalon sur Sa¹ne. En d®cembre 2021, est ®tabli un trait® de fusion absorption de la  

SHN Givry par la SSNM ; la SHN Givry avait ®t® cr®®e par s®paration ¨ lôinitiative de membres de la 

soci®t® de Chalon, fin des ann®es 70. 

Dans son ®volution jusquô¨ fin 2024, 14 pr®sidents se sont succ®d®s pour continuer le travail initi® 

par son fondateur. En 2025 ®lection de 3 copr®sidents. 

En montant sur sc¯ne, il a lôopportunit® de contempler un aper­u de la biblioth¯que de la SSNM, 

o½ sont expos®s tous types de volumes, dôarticles, de bulletins, etcé r®cents ou anciens. 

La SSNM poss¯de une importante biblioth¯que, riche de correspondances avec de c®l¯bres 

naturalistes, de livres anciens, de documents et de revues. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur lôestrade, deux rang®es de 6 tables (120 x 70) pr®sentent des ouvrages selon 2 th®matiques : 

Fascicules, revues et ouvrages ¨ port®e locale Les ouvrages remarquables de la biblioth¯que 
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En fin de parcours, c¹t® sud, une pr®sentation du travail fait par deux ®coles maternelles locales. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Apr¯s une sortie ¨ la d®couverte des champignons, les tr¯s jeunes ®l¯ves ont fait des dessins, des 

collages et des champignons en ç p©te solidifiable è. Ils nous montrent que malgr® leur jeune ©ge, ils ont 

compris lôessentiel sur les champignons. 

Et pour finir, des animations interactives propos®es par Ren® Delahaye : 

Reconnaissance des oiseaux, reconnaissance des fruits et un plan®tarium mobile. Les visiteurs apprennent 

de fa­on ludique, sous la supervision de Ren®, qui apportent toutes les r®ponses ¨ leurs question. 

 
 
 
Ces animations ont, comme toujours, un 

gros succ¯s aupr¯s des enfants. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Mais aussi aupr¯s des tr¯s grands 

enfants ! 
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La salle est en pleine ®bullition 

Tout au long de la journ®e, les membres de lôassociation redoublent dôefforts pour renseigner, 

informer et diriger les visiteurs. Les questions sont nombreuses et vari®es. 

 

Dans une salle adjacente ¨ la salle dôexposition, des conf®rences et des diaporamas informent les 

visiteurs : 

¶ M. Vanhersecke Patrick nous propose une conf®rence passionnante sur le lin, sa culture, ses 

propri®t®s et sa transformation pour lôindustrie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

¶ M. Davadan Christophe prend le relais avec une conf®rence sur les abeilles, lôapiculture, leur 

cycle de vie, leurs particularit®s et leur importance ®cologique. 

 

 

 

 

 

 

 

 



мо 
 

¶ Jean-Claude Alary poursuit le lendemain avec une conf®rence sur les champignons 

comestibles que nous pouvons rencontrer tout au long de lôann®e : qui sont-ils et comment 

les reconna´tre sans se tromper 

¶ Jean-Claude Alary clos la journ®e avec une deuxi¯me conf®rence de pr®vention sur 

lôambroisie, une plante invasive tr¯s allergisante et dangereuse pour notre sant®. 

 

Dans cette m°me salle, des projections de diaporamas sont organis®es le dimanche matin portant 

sur les activit®s de lôassociation. Au programme : 

¶ Les voyages dô®tudes de la SSNM 

¶ La botanique, les plantes photographi®es lors de nos sorties 

¶ La mycologie, les champignons rencontr®s lors de nos sorties 

Dans les coulisses de cette exposition : 

            Nouveaux kak®monos 
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La salle de d®termination est lô®l®ment central, les champignons r®colt®s les jours pr®c®dents par les 

®quipes de collecte sont d®termin®s par nos experts. Ils ®pluchent les livres de mycologie, d®battent puis 

sôaccordent sur un nom pour chacune des esp¯ces rencontr®es, communes ou rares. 

Apr¯s recherche dans notre fichier riche de 2700 fiches dôidentification, les champignons 

identifi®s sont enregistr®s dans notre base de donn®es puis plac®s dans la salle dôexposition. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous ne nous limitons pas ¨ nos seules r®coltes : certains visiteurs nous apportent leurs trouvailles, 

que nous identifions pour eux et int®grons ¨ lôexposition, si celles-ci sont manquantes. 

 

Les 561 visiteurs ont ®t® tr¯s enjou®s de cette exposition anniversaire. Ils nôont pas manqu® de 

nous faire part de leur ravissement, personnellement et par leurs dons. 

Côest pour nous une grande satisfaction qui justifie tout le travail r®alis® et lôimplication par les 

b®n®voles de la soci®t® durant cette ann®e. Merci ¨ eux, merci ¨ vous. 

 

Nous remercions ®galement la municipalit® de Chalon-sur-Sa¹ne et le Grand Chalon pour leur 

soutien. 

 

Antoine DELHOMMEAU et Christian LEGER 

Nos experts, le nez dans leurs bouquins Apr¯s d®bat, lôidentification est valid®e 
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D®couvertes, observations rares ou exceptionnelles 
ou disparitions durant ces 50 ans. 

 
- 1972 /1975 : d®couverte de Cupido osiris famille des Lyc¯nes, un petit papillon bleu du sud 
par Mr Marceaux. (Ce papillon est inconnu du catalogue (71) de A. Constant.) Bulletin NÁ 1. 
 
 
 
 
- En 1983 : d®couverte de m®duses dôeau douce dans le lac 
Bleu, zone sud, ®tude d®taill®e men®e par J.B. Durand 
bulletin NÁ 11.  
 
 
 
 
 
 

- 1985 : avait ®t® d®clar®e ann®e de la s®cheresse, nous avons fait mieux (pire depuis) 
 
 
- 1977 / 1980 : Jôai d®couvert, accroch®s dans les falaises de Cormot, plusieurs petits arbustes 
de Daphne alpina. Côest au cours de la r®alisation dôune voie dôescalade çla Gilbert du mouè 
que cette d®couverte a ®t® faite. Trois ¨ quatre petits arbustes dans la paroi. Comme le nom 
lôindique, ce daphn® se rencontre normalement dans le massif alpin o½ je lôavais observ®. Une 
pancarte le signale au niveau des falaises dôOrches. Lors de deux recherches r®centes je ne 
les pas retrouv®s. Ont-ils d®finitivement disparu ¨ Cormot ? (sur Orches je ne sais pas), 
disparition possible sans doute ¨ cause de la s®cheresse. D®couverte et ®tude JC Alary. Voici la 
description que jôen avais faite dans notre bulletin NÁ 21 - 1997. 

  
 

 
 
- En 1989 (durant lôexposition) : R. Karger ®tudie 
Macrolepiota venenata (M. Bon), esp¯ce jamais ®tudi®e 
ainsi que Lepiota rosea (REA) 
 
 

  

Lepiota venenata 
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- 1997 : Découverte de Clathrus ruber par G. Clabeau à Sassenay le 

long dôun mur bien orient® au soleil de plusieurs champignons de cette 

espèce. Etude R. Karger - bulletin NÁ 22. Personnellement je nôai 

observ® ce champignon du midi quôune seule fois dans les calanques de 

Cassis au-dessus de la calanque dôEn Vau. 

  

- 1990 / 1997 : Découverte de Cortinarius herculeus sous les 

cèdres de Mercurey. Etude et découverte J.C. Alary. Il ne semble 

pas avoir ®t® r®pertori® auparavant. Aujourdôhui ce champignon 

est tr¯s r®pandu sous les c¯dres de la r®gion, je lôai d®couvert 

également sous deux cèdres dernièrement au-dessus des falaises 

de Cormot. Ce champignon est thermophile - tendance autrefois - 

sud de la France. 

- 2004 : découverte cette année-là (déjà) de nombreuses Amanites des césars, rapport de R. 

Karger. Cette année 2025 nous avons observé pour la première fois, par deux membres de la 

société (Fred et JC) des ronds de sorci¯res diff®rents, de lôAmanite oronge.  

- 2004 : D®couverte de deux champignons rares en Europe par R. Karger. Côest dans une 

tourbi¯re, p®riode s¯che de la Truch¯re quôont ®t® d®couverts deux champignons - Il sôagit de 

Galerina paludosa (Gal¯re des marais) que lôon trouve dans les tourbi¯res du Jura et de lôAin et 

jamais signalé en plaine et de Coprinus impatiens (Coprin impatient) jamais signalé dans la 

région. Etude R. Karger. 

- 2018 : Boletus lutéocupreus (Bolet cuivré) tendance sud France, autrefois appelé Imperator 

luteocupreus jusquôen 2015. Etude F. Kasmareck. Bulletin NÁ42. 

- 1992 et 2000 : Craterellus cornucopioïdes v. flavicans (ex C. konradii) était une espèce 

inconnue de nombreux mycologues de la région (mais 

pas que) ; elle a été trouvée en 1992 et en 2000 tout 

dôabord, dans la for°t de Gergy, elle a ®t® ®tudi®e en 

2000 dans le bulletin n° 24, sous le nom de C. konradii, 

découverte et étude  JC Alary aidé du Pr. Pierre 

Neuville. En 2024 elle a été redécouverte par JP 

Donguy en forêt de Pontoux, son étude a été présentée 

dans notre bulletin n° 45 par JC Alary sous le nom 

nouvellement attribué de Craterellus cornucopioïdes v. flavicans.  

En ®crivant ces lignes, je viens de d®couvrir dans les rapports du congr¯s dôoct. 1975 que, dans 

la vall®e des Vaux, avait d®j¨ ®t® d®couvert le 1er jour dôexcursion, cette esp¯ce appel®e alors : 

C. Konradii. Il est toujours surprenant de faire ce type de constatation - un champignon peut 

être introuvable pendant bien des années et ressortir quelques dizaines dôann®es plus tard - 

Quel pouvoir ! Ces spores ! Cette nature ! 

 

Cortinarius herculeus 
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Des formes claires 

- On peut ajouter à cette liste une série de fleurs de formes claires ou blanches parfois rares 

voire uniques, que nous avons découvertes et signalées dans nos bulletins. Certes, certaines 

ne sont pas exceptionnelles, mais elles m®ritent toutes dô°tre signalées.  

- 2017 : Sabot de vénus (Cypripedium calceolus) f. jaune 

découverte du côté de Moloy (21), seule observation connue à ce 

jour. (Etude bulletin N° 42)  

- 2016 : Signalé par Josette Oudard, Lis martagon (Lilium 

martagon) f. blanche vers le col du Navois (cf. Bulletin N° 42). On 

retrouve cette forme blanche chaque année. 

- Jôai signal® en 2024, bulletin nÁ 47, Orchis mascula f. blanche 

découverte sur la côte, il serait intéressant de constater si cette 

forme blanche refleurit chaque année, et je pense que oui. 

- Au cours de cette m°me ann®e jôai d®couvert et pr®sent® une 

Fritillaire pintade (Fritillaria meleagris) forme blanche, sans 

pigments, dans la prairie dôOuroux. Voil¨ bien longtemps que 

jôobserve des fritillaires dans le val de Sa¹ne, mais jamais je 

nôavais observ® de forme blanche. Jôai retrouv® un exemplaire 

lôann®e suivante (bull. NÁ 47). 

- je vais rappeler, pour que ce chapitre soit complet, quôavec cet 

Orchis et cette Fritillaire, jôavais pr®sent® une jacinthe sauvage 

forme blanche découverte en forêt (ces jacinthes sauvages sont 

normalement violettes), non dans le 71, mais vers le Puy de 

Sancy.  

- Enfin je signale, ce qui pourrait arriver dans lôun de nos ®tangs 

(71), la présence exceptionnelle, dans un étang des Dombes 

dôune fleur de n®nuphar blanche sans pigment jaune, au milieu 

de centaines de fleurs jaunes. 

  

- 2025 : Himantoglossum robertianum découverte par Marie 

Claire au Tremblay ¨ All®riot, côest une orchidée du sud de la 

France qui petit à petit remonte vers le Nord. Etude : Robert 

Bossu. 

 

 

  

Fritillaire pintade                 

f. blanche 

Sabot de v®nus f. jaune 
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- 2025 : Boletopsis mediterraneensis, découverte par R. 

Bossu au Grand Mizieux (Morvan)... 

 

 

 

- 2021 : Observation lundi 15 novembre  de : Leucoagaricus 

croceovelutinus, description sur «Roux -Essartier».  

Côest une l®piote dôaspect clair, mais avec lô©ge et les 

manipulations, elle rougit  et noircit assez vite. Nous avions 

commenc® par penser quôil sôagissait de Leucoagaricus 

badhamii (Berk et Br) décrit sur «Courtecuisse». 

 

- Je tiens ®galement ¨ signaler, une fleur discr¯te assez rare (not®e rare dans lôatlas de la flore 

sauvage de Bourgogne), une plante qui nôa jamais ®t® ®tudi®e dans notre bulletin ou bien qui 

nôavait jamais ®t® d®couverte lors de nos sorties. 

Quelques rares initiés la connaissent sur Curtil-sous-

Burnand et St Ytaire. La raison de ce non signalement est 

que nous ne la cherchons pas pendant les mois où elle 

fleurit. En effet, il sôagit de Scilla autumnalis (la Scille 

dôautomne). Ces plantes ¨ petite fleurs roses sont des 

Hyacynthaceae, elles ne fleurissent pas au printemps 

comme la scille à deux feuilles, mais de la fin août à 

octobre. Je lôai d®couverte en 2024 au mois dôao¾t sur les 

coteaux calcaires des communes de Fontaines, de 

Mercurey et de Saint Martin sous Montaigu. Fin août début 

septembre 2025 nous avons fait une sortie sur les 

communes de Fontaines et de Mercurey pour la rechercher 

et nous avons trouvé des éléments plus ou moins abîmés 

par la chaleur et la sécheresse. En 2026 il sera intéressant 

de refaire ces circuits afin de lôobserver dans de meilleures 

conditions. Il est ®tonnant que cette scille dôautomne, qui 

parait fragile, pousse en été souvent sur des dalles calcaires à peine recouvertes de sol. Je lôai 

®galement d®couverte derni¯rement lors dôune randonn®e en Corse. 

 

 

 

Azur® sur scille d'automne 



мф 
 

-- Bizarre, comme côest curieux ! 

Dans cette dernière partie je voudrais présenter plusieurs champignons mal formés surprenants 

¨ lôaspect curieux : 

- Il sôagit dôun bolet au sens large - Bolet sur bolet. 

 

 

 

 

 

 

 

 - Petite russule sur russule  

 

 

 

 

   - Petite russule inversée sur russule 

 

 

 

 

     -  Petit cortinaire inversé sur cortinaire 

        

- groupe de bolets de Bordeaux sur 3 étages 

 

 

 

Cette année-là (il y a une trentaine dôann®es) ce fut une ann®e riche de bolets, jôai d®couvert un 

ensemble de bolets de bordeaux aux pieds de jeunes sapins, regroupés en 3 étages les uns 

sur les autres, à St Cyrgues en montagne. (Malheureusement la photo ancienne nôest pas 

bonne). 

 

 

  Un lactaire      Un bolet 

 

 

 

  

 

 

  Un  Boletus estivalis ou des Boletus estivalis ? 

Bizarre non ?           

 

 

 Jean Claude Alary 

 



нл 
 

Nouvelles esp¯ces botaniques observ®es et inventori®es en 2025  
 

 
2025 fut une année spéciale placée sous le signe de la commémoration des 150 ans de la 
SSNM de Chalon. Une année qui fut encore une fois ponctuée de sorties botaniques sur divers 
sites naturels foisonnant dôune diversit® v®g®tale marquante des c¹tes chalonnaises allant des 
chaumes et coteaux calcaires granitiques des terrasses chalonnaises ouvertes ¨ lôEst aux 
vall®es bocag¯res ¨ lôOuest en passant par les landes marneuses et les combes      vallonnées 
de petites montagnes. La saison fut marquée par son lot de bon nombre de raretés et de 
nouveautés avec pas moins de 11 espèces consignées pour la première fois dans nos 
inventaires dont la fameuse Viola elatior. 
 
En premier lieu, la classique sortie dôouverture du 27 f®vrier dans le vallon forestier de Balleure 
permit de voir : 
-Digitalis lutea, une grande toxique à propriétés thérapeutiques 
commune sur les reliefs calcaires de la moitié Orientale de la Bourgogne 
jusqu'en Basse-Bourgogne ou elle est assez rare et disséminée en 
Auxois sud, est une plante m®dicinale cardiotonique, puisquôon extrait 
de ses fleurs la digitaline, principalement utilisée en traitement des 
troubles cardiaques. Utilisé dans les insuffisances pour augmenter le 
rythme du cîur, moins connue que la digitale pourpre, elle serait 3 fois 
plus toxique. 
La digitale jaune est une plante des plus mystérieuse pendant 
longtemps assimilée comme plante magique pour les pratiques de 
magie blanche, elle avait dit-on la r®putation dô°tre une fleur pour les 
fées, qui dès que ces dernières se sentaient en danger venait se cacher 
dans ses clochettes. 
 
Puis, fin mars lors de lôescapade dans les prairies alluviales bocag¯res dôOuroux une tr¯s 
discrète et rare violette refit son apparition au milieu des hautes herbes : 
-Les fameuses et discrètes Viola elatior enfin retrouvées après plus 
d'une quinzaine  d'années à arpenter le site sans jamais réussir à les 
voir bien qu'en 2009 fut recensé 350 pieds environ sur 20m². 
Rare et strictement protégée en France où elle est essentiellement 
cantonnée aux prairies alluviales humides, c'est une espèce endémique 
des prairies humides inondables de fauche dôOuroux et du bassin de la 
Darse. Ailleurs, elle nôest connue que dôune station en Franche-Comté 
dans le marais de Sa¹ne (25), ¨ pr®sence av®r®e depuis plus dôun 
siècle mais aussi indiquée dans le Bas-Bugey (01) dans les Marais de 
Lavours et au Lac dôArmaille, ainsi quôen Is¯re sur le plateau de 
Crémieu à Optevoz et à Courtenay. Elle semble avoir totalement 
disparu du Jura suisse mais elle se maintient dans la vallée de la 
Saône. 
Plante exceptionnelle en Bourgogne, protégée réglementairement, 
inscrite au livre rouge de la flore menacée de France et menacée par la 
disparition des prairies inondables sur le territoire national la violette ®lev®e nôest pratiquement 
plus pr®sente quôen plaine et Val de Sa¹ne avec un nombre de stations très limité, victime de la 
régression des prairies humides fauchées, du drainage des zones humides et de l'endiguement 
des rivières. Mais sa pérennité se maintient par les pratiques agro-sylvicoles comme la fauche 
tardive, les bandes refuges, le broyage des hautes herbes et la gestion des haies. 
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D®but avril, côest ensuite sur Chalon m°me, lors dôune sortie sur les abords de la mare de 
lôh¹pital quôune plante issu de la guerre marquait les berges pentues de sa pr®sence : 
-Berteroa incana, l'alysson blanc est une plante qui ne paraît pas 
spontanée en France mais toujours échappée des jardins ou des cultures, 
pionni¯re des sols secs, sableux ¨ limoneux, que lôaction de lôhomme a 
perturbés. 
Dédiée au voyageur piémontais Joseph Bertero (1789-1831) qui découvrit 
beaucoup d'espèces d'Amérique du Sud, c'est une plante exogène ayant 
envahi les régions au début du siècle dernier. Elle est considérée comme 
faisant partie de la flore obsidionale ou polémoflore (typique des anciens 
lieux de guerre sur les terres ravagées d'anciens lieux de combats.) 
Mentionnée pour la première fois au XVIème siècle, il est davantage présent dans l'Est où il 
serait arrivé dans le foin de la cavalerie prussienne lors de la guerre franco-prussienne vers 
1870 et, selon Guillaume DELAUNAY, serait apparu le long du fleuve dans le fourrage des 
chevaux dôOutre-Rhin, expliquant ainsi son apparition en vallée de la Loire. E-H. TOURLET 
(1843-1907) signale sa présence en 1871 à Tours, dans un camp occupé par des militaires. 
 Les graines contaminant les champs de luzerne et de trèfle, ce sont les soldats, en véhiculant 
le foin nécessaire à l'alimentation des chevaux et mulets, qui ont contribué à sa dissémination. 
Selon la Flore dôAlsace, cette plante a ®t® introduite dans la région de Colmar au début du XIX 
si¯cle et sôest propag®e ensuite le long des voies ferr®es comme en r®gion bruxelloise o½ on la 
trouve à Moeraske sur une pelouse mésoxérophile recouvrant une ancienne assise de voie 
ferroviaire qui reliait la gare de Schaerbeek ¨ lôa®roport militaire disparu de HarenEvere. 
Elle est par ailleurs très abondante dans le parc naturel régional du Queyras et considérée 
comme invasive.                                                                                                                         
 
En mai, les sentiers prairiaux collinéens et boisés de Montceaux-Ragny révélèrent 2 espèces 
plutôt rares dont une autre discrète violette pourtant commune : 
-Carex humilis, assez rare et en nette r®gression, nôest pas prot®g®e 
en France mais voit sa limite dôaire de r®partition occidentale tracer 
une diagonale entre le Saumurois et les pelouses calcaires du 
Calvados et de lôOrne, ce qui explique quôelle soit prot®g®e en Basse-
Normandie. 
Lôabandon du p©turage sur les pelouses calcaires, qui a entra´n® leur 
colonisation progressive par des espèces arbustives puis 
arborescentes, semble la cause principale de la diminution de ses 
populations. 
Avec son minuscule épi mâle, ses 3 à 5 épis femelles et ses 2 à 4 utricules globuleux, 
pubescent, à bec court, c'est une espèce difficile à reconnaître en dehors de la floraison, les 
restes de lôinflorescence ®tant cachées dans les feuilles qui continuent leur développement 
après la fructification. 
 

-Viola riviniana, ou violette de Rivinus, au nom dédié au médecin botaniste 
allemand August BACHMANN (1652-1723), connu également sous le nom 
latin d'Augustus Quirinus RIVINUS ou Rivin en français, est l'une des 
violettes les plus communes dans toutes les régions à sols plus ou moins 
acides et assez commune à rare sur calcaire en Bourgogne et pourtant bien 
discrète en France affectionnant les milieux boisés et les lisières, tant que le 
sol n'est pas acide ni trop humide. 
Difficile à distinguer d'une autre violette, Viola reichenbachiana, également 
dédiée à un botaniste allemand du XIX siècle, Heinrich Gottlieb Ludwig 
REICHENBACH (1793-1879), connu pour ses milliers de dessins de fleurs 
et dôanimaux, peut °tre identifi®e par un peu dôattention et quelques d®tails 
comme, notamment, son éperon plus clair que le reste de la fleur, échancré à son extrémité, 
ainsi que ses stipules étroites et lancéolées et la présence d'une tige feuillée développée. 

Viola riviniana 

Carex humilis 
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Plus éloignée de nous, en limite Ouest du département, la sortie ouverte à la Montagne des 3 
Croix permit dôobserver une nouvelle apiac®e pyramidale et une scrofulaire qui a du chien : 
-Trinia glauca, assez rare dans l'Yonne mais prot®g®e en r®gions 
Franche-Comt® et Ċle-de-France, est tr¯s courante dans les pelouses 
arides et les rocailles et aime les terrains secs et chauds sur des sols 
pauvres de pleine lumi¯re.   
Avec son port pyramidal ¨ la floraison, en altitude elle est tr¯s basse et 
presque d®nu®e de tige mais peut °tre beaucoup plus grande en plaine. 
La destruction de l'habitat (embroussaillement, reboisement de pelouses 
s¯ches, exploitation de la roche) et l'entretien des chemins inadapt® 
entra´ne des populations restreintes et isol®es. 
Le nom de genre Trinia est d®di® au m®decin, botaniste et agronome 
russe d'origine allemande Carl Bernhard von TRINIUS (1778-1844) ; en 
tant que m®decin personnel d'Antoinette de Wurtemberg, il voyagea en 
Allemagne et en Russie, puis s'installa ¨ Saint-P®tersbourg ; sp®cialiste 
des Poac®es, il est l'auteur de nombreuses publications. 
 
- Scrophularia canina, peu commune pousse dans les rocailles, les 
éboulis, alluvions, sols sableux et au bord des chemins. Les feuilles 
sont complètement divisées en lobes eux-mêmes découpés et ses 
fleurs sont tr¯s discr¯tes, dôun beau pourpre tach® de blanc, les 
étamines dépassant largement de la corolle. 
Originaire de la région méditerranéenne et de certaines parties de 
l'Europe occidentale, elle a dépassé sa zone d'origine et est désormais 
bien établie dans certaines régions d'Europe centrale où elle a été 
introduite. Sa présence témoigne à la fois d'une dispersion naturelle et 
d'une expansion anthropique liée à l'activité humaine marquant son 
adaptation à travers une variété de climats tempérés. 
Les termes cani, cyno issus de la racine grecque kuôn ou kunos pour 
désigner le chien dans un nom de plante, traduisent très souvent une 
id®e dôinf®riorit® de cette plante par rapport ¨ dôautres lui ressemblant 
ou relevant du m°me type dôusage, ce qui la classe dans les plantes canines ou cyno-plantes. 
En effet, son nom spécifique lui viendrait de son usage vétérinaire passé, en friction, pour 
soigner la gale des chiens et des porcs, notamment en Italie. On la surnomme encore rue des 
chiens à cause de son feuillage découpé comme celui de la rue, plante médicinale très usitée 
autrefois. 
 
En C¹te Chalonnaise Sud, sur les coteaux calcicoles et la falaise de óôLa Rocheôô dominant le 
village de St-Vallerin, côest en mai quôune nouvelle rubiac®e se fit apercevoir 
: 
 
-Galium album, espèce indigène assez rare en Bourgogne, se rencontre en 
Côte d'Or à la Combe de Bellefontaine à Moloy ou encore sur le site de 
Roche-Château dans la montée en forêt en vallée des combes calcaires du 
Val Suzon mais aussi sur le site du gouffre des Granges Mathieu sur la 
commune de Chenecey-Buillon, sur le plateau dôOrnans, dans la moyenne 
vallée de la Loue dans le Doubs. 
Ce gaillet blanc fait également partie des espèces de pelouses sèches dont 
la présence est citée sur les coteaux calcaires de Montceaux-Ragny  
 
 
 
 

Trinia glauca 

Scrophularia canina 

Feuilles att®nu®es 

 en pointe 

 



но 
 

Sur les falaises calcaires du Jurassique supérieur de la Montagne de l'Ermitage à la pointe nord 
de la Côte châlonnaise, une rare légumineuse messicole fourragère. 
 

-Vicia dasycarpa ou villosa subsp. moins velue que le type, à fleurs plus 
petites parfois toute blanches et pouvant se rencontrer en prairies et sur 
les bords des route, peut se confondre avec d'autres espèces proches 
comme la commune V. cracca ou la V. tenuifolia, extrêmement rare et 
absente des cultures. 
Patrimoniale, la vesce bigarrée (Vicia dasycarpa) est quasi menacée au 
niveau régional et extrêmement rare en Bourgogne mais massivement 
utilisée en semis fleuris, notamment le long des voies de 
communication. 
Cette plante annuelle dite « messicole » qui vit au sein des cultures de 
céréales, aime les sols argilo-calcaires et le plein soleil et peu supporter 
des conditions arides. Sa floraison estivale attire de nombreux insectes 
pollinisateurs.  
Côest la l®gumineuse la plus utilis®e en inter-culture comme couvert végétal. Cette espèce 
abrite de nombreux arthropodes du sol et des insectes auxiliaires des cultures comme des 
coccinelles, des punaises ou des chrysopes. 
C'est un couvert végétal très améliorant de croissance rapide et un engrais vert excellent 
retenant l'azote dans le sol ou de couvre-sol dans les vignes et les vergers, ainsi que dans les 
systèmes de cultures intercalaires avec l'avoine (Avena sativa) et le maïs (Zea mays). 
C'est une bonne plante fourragère mellifère qui était traditionnellement et est encore cultivée 
sur les coteaux secs d'altitude en Cerdagne pour fournir du pâturage et un foin de qualité ; elle 
est en général cultivée en association avec d'autres graminées (ray-grassé) et en particulier en 
méteil, c'est-à-dire en mélange avec du seigle, de l'avoine ou du triticale afin d'obtenir un 
fourrage plus abondant et équilibré. 
 
 
Enfin, fin juin lors de la derni¯re sortie ouverte sur un nouveau site de dô®tude ¨ lô´le du Ch©teau 
de Verdun-sur-le-Doubs à la confluence de la Saône et du Doubs en zone forestière alluviale, 
une primulacée et un apiacée dangereusement toxique furent recensées : 
 

-Lysimachia punctata, très semblable à Lysimachia vulgaris, 
se montre bien moins entreprenante et sôen diff®rencie par 
des fleurs en épis serrés à sépales deux fois plus courts que 
les pétales, à bords non ciliés et à pétales finement 
glanduleux alors que les fleurs de L. vulgaris sont en 
panicules feuillées lâches à sépales 3 à 4 fois plus courts 
que les pétales, à bords ciliés, rougeâtre et sans poils 
glanduleux. 
 

-Aethusa cynapium, trompeuse maléfique au faux air de 
persil, est très commune à assez rare, selon les régions, en 
Bourgogne, elle est assez commune en Morvan. 
Aethusa dérive du grec ancien aïthousa signifiant « brûler », 
soit à cause du goût âcre, brûlant du feuillage toxique ou 
soit du fait que celui-ci présente un aspect brillant. 
Cette plante est toxique et peut être dangereuse car elle contient dans ses parties aériennes 
des alcaloïdes vénéneux, la cicutine, l'aethusine et l'aethusanol dont l'empoisonnement chez 
l'homme et l'animal est mortel, pouvant provoquer des sensations de brûlures dans la bouche, 
des vomissements, des diarrhées, des maux de tête et d'autres complications pouvant conduire 
à la mort. 
 

Lysimachia vulgaris 
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Une confusion est possible avec le persil ou le cerfeuil mais 
®cras®e, la Petite Cigu± sôen distingue facilement par son odeur 
nauséabonde (odeur d'ail) et des feuilles brillantes alors que celle 
du Persil sont mates. 
Dans le Berry en Centre Val-de-Loire, et plus précisément dans 
le Boischaut bocager du sud, jadis terre de sorcellerie à la 
réputation populaire et internationale d'être depuis longtemps le 
"foyer principal de la sorcellerie fran­aise", lô®thuse faisait partie 
des plantes maléfiques chères aux sorciers et rebouteux. 
On a, étrangement, retrouvé de grosses quantités de graines 
dô®thuse dans des fouilles de cit®s lacustres en Suisse, dat®es 
de lô©ge du Fer (vers 1000 avant J.C.) avec le questionnement de 
savoir s'il s'agissait de graines r®colt®es avec celles dôautres plantes sauvages puis tri®es au 
niveau des campements ou bien si elles étaient consommées. 
Les estomacs de nos lointains ancêtres devaient être moins sensibles que les nôtres et peut-
°tre que les ®thuses de lô®poque ®taient moins charg®es en alcaloµdes. 
 
COMPL£MENT DôOBSERVATION : une red®couverte toujours sur lô´le du Ch©teau de Verdun 
avec Circaea lutetiana, plante de sorcière de la magicienne grecque Circé non revue depuis 
2015 : 
 

-Circaea lutetiana, qui n'avait plus été observée depuis la 
sortie dans les bois de Lans du 12 août 2015, est une 
redécouverte qui, surtout connue sous le nom d'Herbe aux 
sorci¯res, malgr® son nom vernaculaire, nôest pas r®ellement 
toxique mais contient une grande quantité de tanin 
astringent. 
Elle a été utilisée pour améliorer la guérison en assainissant 
les plaies et en améliorant leur cicatrisation. 
Dans la mythologie grecque, Circé est une magicienne 
experte en drogues propres à opérer des métamorphoses. 
Quand Ulysse et ses compagnons abordent lô´le dô£®a, 22 
dôentre eux, men®s par son beau-frère Euryloque, sont 
attir®s jusquôau palais par une voix harmonieuse. La magicienne les accueille et leur offre un 
cycéon, breuvage compos® de gruau dôorge, de miel vert, de fromage et de vin de Pramnos 
auquel elle ajoute une drogue de son cru, puis elle récite une incantation qui les transforme en 
porcs. Euryloque, resté dehors, court avertir Ulysse, lequel aidé par le dieu Hermès, parvient à 
triompher de Circ® et lôoblige ¨ rendre ¨ ses compagnons leur apparence humaine. 
Le botaniste flamand, Mathias De LôOBEL (1538-1616), cherchait à identifier la plante 
mal®fique de lôodyss®e utilis®e par l'enchanteresse pour pr®parer la potion permettant de 
transformer les marins en cochons. Il pensa dôabord ¨ la douce-amère (Solanum dulcamara), 
en accord avec lô®cole botanique de Montpellier, avant de se rallier ¨ lô®cole de Paris et de 
finalement choisir la circée, qui était utilisée dans les folklores régionaux et en sorcellerie contre 
les mauvais sorts. Linn® la baptisa plus tard en m®moire de lô®cole de Paris. 
Appelée aussi herbe aux "sourciers" car sa présence révèle l'humidité du sol ou du sous-sol, 
elle est largement distribuée dans les sous-bois frais riches en matières organiques dans une 
grande partie de la France, en Europe jusqu'au centre de la Suède, en Afrique du nord, Asie 
boréale et occidentale, Amérique du nord. Elle est protégée en Provence-Alpes-Côte d'Azur qui 
n'est évidemment pas son habitat de prédilection. 
 
 
                                                                         Fred KACZMAREK 
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